
Brocks est depuis longtemps si avantageuse
ment comme dans cette ligne qu’il semble 
superflu d’appuyer sur le fait.

Son élégant restaurant est situé à l'encoi
gnure de la grande estrade côté droit et 
d’un accès facile à tous. Sa table est ins

Mecorps de garçons de tab]passable et
nombreux et très habile; quand 
on est près du centre des principales attrac
tions ; l’enceinte principales est tout 
vis et les autres points intéressants sont à
quelques pas.

Md me Brocks a été la foumisscuse de plu 
sieurs gouverneurs généraux. C'est une bon
ne note.

Les directeurs de l'Exposition ont donc 
une heureuse idée en lui donnant 
principal près de la tour Peynaud.

Tous les visiteurs devraient faire une vi
site à ce» excellent restaurant nous le leur 
recommandons tout particulièrement.

H. T ItiK-hanan
D’Ingersol, Ont, expose un palan-char

geur et déchargeur qui attire une attention 
considérable. On sait de quelle utilité un 
pareil instrument est pour les fermiers. Il 
a été amélioré de manière à le rendre très 
jiarfait. Une circulaire illustré que nous 

palan à
l’œuvre dans le champs, près de la grange 
et dans son intérieur. C’est tout simple 
ment admirable.

II est fait pour durer est 
est si simple qu’un enfant peut le mettre en 

ration.
, est à la fois fort, durable, à Iron mar-

avous devant nous hous montre

mécanisme

ché et il defle les accidents. Le grain, le foin 
etc, liés ou non est chargé

Ce palan menage les forces du fermiers, 
produits de grange et economi

se un temps considérable.

déchargé sans

presetve

UNE UKOMHE. INDUSTRIE
fat Nnntnel Roger .«il <'o., Interviewée

M. W I). Morri-, g- ra t de la Samuel 
R. ger Oil • (>., dit jue la mais n a été tel
lement occ pé à emha 
-es huiles qu'elles n’a 
tant de lo sir

rest ? dans 
ju->V ment de faire 
da Ailantiqu-, 
m.ison n

et expéd er
j,U ‘
j&ier un t “ exposi- 

irs exh'bi s de l’un dem er uni 
la mémoire île tous. La Cie vient 

con>t' Uire préi 
e Bank, une 

pi- rre pour 1’en.barr que 
100 p eds sur 4â, aquvlle 

ouïra cou e ur snn.
Cet enirei-ôt no veau ne

trouver un ins-
pour prép 
exh'bi s -

res du ( ana-
îmmease

iliULu!-
ui mesure 

a l’ancienne pi 
t 2.400 n rils. Cet enirepot 
st ri (|i.jà Venir p t de bond honte tandis 

ic.eu se vi-a à l 'emmag. i age des 
lubréllant s po r «ylimlres, e gins, 

etc., do t i n vas e ;touk 
L’huile de la Civ 

arrive ici tn cha s rés rvoirs qui 
ïur leurs propres lignes il’evi- 
des entrep ts. L'huile cou e des 

s , ai un n yu i en z n abouti-suni aux 
.;i Ô'.s ou on I. met en haiib pour I 

l-édi-r dans loi tes le- directions. Deux no - 
veaux cli.ir.--résiTVoirs viennent d'être con - 
truits p i r la Cie H g- rs el une p 
ci p urra dé, lore u e incr yabîe qua 
d’huile. L"agrandies ment d se- affai es a 
é é plie ouiinel et ( lusn urs hc de i.au lent 
tiic s mers d'h ile peuvent aller. Si 1' n 
pouvait consulter ses livres, on vtrrsit qui 
c 6 opôr to s c mvre .t Un tr.-s lu:ge te-ri- 
toir-. La fam u e maïque la Cie " Dia
ne nd ”—huile c nadienn — est par 
on iu et la H hot g ne 1 nouvelle h 

non explosible | ou I mpes 
I m es les plus ordinaires— 
ultra de la perf clien et est con u ? de

L'esprit d’ei-tre r.se de c tie C e est con
nue de t -us : I s urix et les conditions

sans aller voir l’agi nue

l'ai

m .chin- ri-a etc 
est toujours eu m in

;o t iiméués 
ti m ni près

lé.a celiv-

—qui va aux

gros achats sont trè 
iiar jliaud ne cl

favo able.
evr.it lai-ser ia

mô.i.e s? nequand
-erait que pour connaître ses hui vs. T» t 
les mforuiatione au si jet des hui es" s

, aucun trouble 
i purgue pour donner satisf.cli n 
ts du dehors. L'huile est délivrés 

à quel ,ues minutes d’ vK La 
ex perience des 

Cie Bogus est toute en leur 
lient que de find st»i-

gracieusement donne s et

s minutes d' vi 
perience des diff re t inemde

fav- ur et 
e de . 'huile, 

lines à co.nroler
s'occupent q . _ 
sont ceruiioement 
commerce.

(A suivre tur la page)
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BARGAIN SPECIAL
Pour cette semaine

Coton épongé uni, pour 22 cts 
remplaçant avec avantage 

toute soie épongée.

500 paires de rideaux en den
telles vendues à des prix 

en bas du prix coûtant

Vente sans réserve de poles de 
toute sorte pour rideaux.

Job considérable de gants de 
soie vendus en bas du 

prix coûtant.

Vente sam réserve de Dolmans 
et de corsages pour visités 

• perlés.

Voyez notre fond de Dolman 
imperméables pour demoi

selles.

N. B - -Si vous voulez avoir 
un habillement de bon goût 
et bien fait allez chez

DUPUIS & NOLIN

“LE CANADA”
EDITION QUOTIDIENNE EST EN VENTE

------CHEZ------

A- BEAUVAIS et Cie.,
Ho, 103, Eue Bank, Ottawa.

I
RUE I

ETOFFES A ROBE

ETOFFES A ROBE

TWEEDS

I
RUE I

La demande 
de 30 cts a ét< 
nous avons cru 
de notre clien 
ter une plus p 
que d’hflbitud 
mai itenant a 
l'avons trouvé 
à celui que no 
ravant, de so 
mande augmer 
30 cents la livi
91.

STROUD
109 rue KIiIcaii <

WOOD
mm

m
Chape 

veaux, nu 
«-aise. ] 
Chapeau? 
de toutes 
leu vs. Non 
bans, Plu 
très articl 
taisie ai 
Magasin 
et de Vet 
dessous.

318 Rue 1
P88Aï

SAVA
Betnede in/c

leu

#>«ni»Ioj e* que l* 
E- É3 Ufrtrnftei

’employez que le P 
Bronchite, Il l oui 
de toux plus d- rh 
verte du PIN rçOUi

PÏÏAEMACI
Agent des eélèbre 

Lazarus. Prescriptio 
celtes de familles.soii

i «V

IMPERIAL
WAREHOUSE

100 RUE SPARKS, OTTAWA
GfcfcKRlfc. KIRfcVSIhRfc,

ETOFFES À ROBES 
ETOFFES À ROBES 
ETOFFES À ROBES 
ETOFFES A ROBES 
ETOFFES À ROBES 
ETOFFES À ROBES 
ETOFFES À ROBES

Les meilleures et les plus belles étoffes se 
trouvent à

LTM PERIAL WA R EHOUSE.

ARTICLES POUR HOMMES 
ARTICLES POUR HOMMES 
ARTICLES POUR HOMMES 
ARTICLES POUT HOMMES 
ARTICLES POUR HOMMES 
ARTICLES POUR HOMMES 
ARTICLES POUR HOMMES

Assortiment complet d’articles poi 
mes tels que tweeds etc., etc., à bas

L'IMPERIAL WAREHOUSE

HABILLEMENTS DE TWEED POUR
n5ïFANTSl'WEED POURHABILLHMK DK
ENFANTS 

DE T
* ENFANS

HABILLEMENTS DE TWEED FOUR* 
ENFANTS

HABILLEMENTS DE TWEED POUR 
ENFANTS

HABILLEMENTS WEED^ POUR

HABILLEMENTS E l’WEED POUR
FAIA NTS

HABILLEMENTS DK
FA."

l'WEED l'un:
EN NTS

Habillements de toutes graneurs pour en
fants faits par des tailleurs, a bas prix il

L’IMPERIAL WAR EHOUSE.

COMFORTABLES POUR DAMES $1.73 
COMFORTABLES POUR DAMES $1.75 
COMFORTABLES POUR DAMES $1.75 
COMFORTABLES POUR DAME,S $1.75 
COMFORTABLES POUR DAMES $1.75 
COMFORTABLES PGUP DAMES $1.75 
COMFORTABLES POUR DAMES $1.75

Stock considérable et varié 
Comfortables, 
prix très bas à

de Manteaux, 
Jaquettes et Pardessus à des

IMPERIAL
WAREHOUSE

100 RUE SPARKS, OTTAWA
GÆfcMVtfc.MWt.l6t MX t..

LA PEINTURE1

ET k ES-

PEINTURES A BAIN
Dans toutes les couleurs àjjjla 

mode.
On vient de les recevoir par 

le steamer Michigan, directe
ment des manufacturiers.

Les prix du détail sont de 
10 pour cent meilleur marché 
que parton tail leurs au Canada.

Stock complet et varie.

REMEDE DE FINDS
MORROIDESPOOR te IIE-

ülwriiti*1 «le o mm créé

nuisOnguent
four les hémorroïdes internes ou externes.

aia de se pro-La guérism ne manque jum 
ire après quelques applicatdu

SUPPOSITOIRE PINUS-Pour
hémorroïdes av c êc ulemenl interne de 
sang. Bemè-le et préventif sûrs.

principaux ingré 'ienis de ce re- 
ld gomme jure du Pin blanc dumè-le est

Mis en boites séparées.

il VENTE CHEZ LIS PHARMACIENS
— PREPARE PAR;—

Finis Medical Go.,
Ottawa, Ontario.

Pritchard & Andrews
(El am peu en C»ont- 

chouc. Sceaux, Eta 
pes pour dates et 
étiquettes.
Chèques et BllIeU 

cuivre et en acier,
MtinSSale 
Outillage pour Reli

eurs, Rouleaux,etc.

SI vous voulss taire

Réparer m Balances 

INSPECTERAS POIDS
▲lies ches le sooe-

Etampes en acier.

PRITCHARD AT ANDREWS
GRAVEURS EN GENERAL

— «P, m. BUB SPABKS—

TROISIEME JOURNEE
Une foule immense visite l’expo

sition
Les principaux exposants
IV.OOO nerwoomw ont visité l'Rapoeitlon 

hier. Immenee «iiecea. Non» meu- 
lliiBnuna «njonrd'hnl <,uel- 

que* mu d«M exhibits.

TRIE NEW EDSNBlîBti WOOL1.EN

Près de l’entrEè principale de la grande 
bâtisse on remarque les tweeds et étoffes ex
hibée* par le Artw Edinburg woollen vu 
Cette grande fabrique s'est acquise 
le réputation dans le pays, 
sont toutes garanties, on n’y fabrique pas ce 
qui est connu comme Shoddy,, ou marchau- 
di- s inférieures.

Le matériel brut qui entre dans la confec
tion de tweeds ou des étoffes, est choisi avec

marchandises

le plus grand soin par des hommes de confi
ance qui entendent parfaitement leur métier.

Les marchandises fabriquées sont classifi
ées de la manière 
et Etoffes. Ces marquis du commerce sont 
connues par toute la vallée de l'Ottawa, des 
marchands de détail qui peuvent se les pro
curer directement à la fabrique.

Medium, Coarse

Ce genre de commerce offre de plus
détailleürs ; ils n’ontavantages spécial 

pas â payer les profits des maisons de gros, 
qui ne sont si 
entre les fabricants, et les marchands détail

ut que îles intermédiaires

Le New Edinburg Woollen MW, veulent 
donner à leurs clients tous les avantages pos
sibles en vendant directement commerce
de détail, avantages aussi dont le public re 

grand profits. M. McClymont proprié 
iairesde cette grande fabrique n'a éparglu 
aucune dépenses pour dounei 
la satisfaction lu plus complète. Nous

étonnés au premier abord de l’immense 
variété des tweeds, que l'on aperçoit h l’Ex
position. C'est étonnant de constater le 
grand progrès fait depuis quelques années. 
Tous nos lecteurs se rappellent le temps où 
le seul article fabriqué dans le Dominion 
était l’étoffe du pays, d’houreuse mémoire. 
11 y a vingt ans on aurait difficilement 
qu’au Canada on produirait des tweeds qui 
rivaliseraient avantageusement avec les 
meilleurs tweeds <VEcosse ou d'Irlande. Cet 
immense progrès pour le New Edinburg Woo! 
len Mill est dû aux efforts d’intelligence et 

ritices d’argent faits par son propri
etaires pour mettre sa fabrique sur un pied 
égal aux grandes fabriques des pays étran-

Les juges ont accordé â M. McClymont 
nombre considérable de premiers prix, 

diplômes et mentions honorables. Nous in
vitons le public a visiter cet exhibition et 
nous esjH'-rons que le commerce profitera des 
grands avantages qu'il y a pour eux d'ache
ter directement de la fabrique.

I , rniuiilii l'srlui-llEMl
MM, McKay & Go. marchands de farine 

bien connue dans tout le pays ont une snper- 
be exhibiton des produits de leurs mouline, 
dans la bâtisse centrale,
L. (i. N. Cooke, dont la courtoisie le rend 
agréable au publie curieux.

Læs différentes espèces de farines exhibées 
par MM. Mvkay & Co. sont arrangées en 
deux pyramides placés aux deux bouts d'une 
table couverte d’échantillons de farine de 
blé et de farine d’avoine. L’exhibition cou

les soins île M

siste en huit espèces de farine d’avoine et 
de farine nié, et dans cesoinq espè

deux exhibitions, MM. McKay & Co. ont
/Ils étaientremportés les premiers prix, 

les seuls ex|rosants de farine d'avoine, on eu 
a concurrir contre le moulins du Manitoba
pour la farine de blé ce qui leur fait encore 
plus d'honneur, 
du deuxième prix

Li maison Thus. McKay & Co, fondée a 
Ottawa depuis un grand nombre d'années 
s’est toujours efforcée d’améliorer la pro
duction de ses vastes moulins situés aux 
Chaudières et à New-Edinburg. Le service 
financier a couronné ses efforts et la répu; 
ration acquise dans tout le Dominion par 
cette grande maison la plus au haut l’échelle 
des fabricants canadiens. C'est pour notre 
ville un sujet d’orgueil, de voir les MM. 
McKay exporter aux Etats-Unis et dans 
presque tous les (lays d’Europe leur fourni 
d’avoine, acceptée comme article de picmier 
choix par les importateurs étrangers y coih- 
pris môme ceux de l'Ecosse, où les amateurs 
du pat ridge la recherchent avec avidité. Les 
cultivateurs de la vallée.de l’Ottawa onj 
'assurance chaque année d 
pour la vente de leurs grains â la maison 
McKay, ou on leur accorde les prix les plus 
élevés pour leurs produits suivait la qua
lité qui est déterminée par des Juges Com
petents et honnêtes. On- trouverait diffi
cilement lu cultivated^ qui aurait à se 
plaindre de cotte moBson ; au contraire 
toits préfèrent apporter leurs produits aux 
Chaudières et de laisser le prix et la qualité 
a être déterminés pai cette, que de vendre 
a îles spvculatcuis qui semblent qUelqucs- 
fois leur offrie des avantages, particuliers. 
Inutile de parler du montant considérable 
d irgent que cette maison paie chai 
au public ; il ne suffit de dire que 
lins produisent journellement 1500

Mauitolm à dû se contenter

bon inarclu

l'es

de

La maison McKay a aussi exhibé see chç 
superbes wagons, qui ont égale

ment été jugés au premier rang, c’est égale
meut le jugement du public que leurs che
vaux sont les plus beaux des environs.

Qui ne connaît la première de nos hôtes 
ses ! Mdme Brocks, qui durant cette expo 
sitien, jouit de la clientèle “ bon ton 
ant retenu le mellenr poet 
sont exquis, scs boissons de tempérance ra
fraîchissantes et ses repas réconfortants. 
Mil me Brocks a depuis longtemps la réputa
tion de fournir nos meilleurs familles de tous 
les produits du jardin et autres et son ex
cellent discernement lui permet, en ce mo
ment, de procurer aux épicuriens les choses 
les plu» succulentes. A son poste, toutes les 

- bonnes choses sont offertes aux visiteurs. 
Fruits savoureux, viandes juteuses, sand
wich et victuailles de toutes marques sont là 
pour refaire l’estomac, en abondance, Mdme

ay
te. Scs sandwich

lOMPADN 1E DASSlRtNiK CARTES PROFESSIONNELLES
— DD CANADA — J. W. W. WARD.

AVOCAT ETC“ CITIZENS ”
FONDEE EN ISM

B:prac Principal : Edifice de la Com 
d'Assurance “ 4ITIZ1 NN

----- BDHSAU -

31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Otttirue 81._ Jacques, Mo I
Al. J. (iUttMAA, LL.li., ~

Olivitr)l
àvocat Solliciteur, Notaire, Etc.

—BUREAU—
Coin d«n Kne» KiUean el H

DIRECTEURS :
Hon. J J.C. Abbott, Fénat-ur, PrsMent 

Andrew Allan, Ecr., Vice-Prés dent. ^
{Successeur de L A

O. Gravel, 
Montagu Allan. Ecr.

G. B

on. Hcr I A 
s, M P. I J

Robert Anderso 
Alp Desjardin:

William Smith,
OTTAWA, OntHart, gérant g#nér?

$ÊTARGENT A PRETER
$1 009,800.'CAPITAL SOUCBIT 

Dépôt au gouvernement fé *éral 122.840 ;• 
L W. SEGUIN.

Sous ag.-nt.
27 RUE SPARKS, OTTAWA

JiELCOURT & MacCRaKEX
Avocat*, Procureurs, XoUirn. n,

ONTAKK , ET OuTbeo
bcolish Ontario Chamb-rs, Ottawa, Ont.

EDWARDS KING 
Agent de vi le

O’GARA & R K MON
1VOCAIS SOLLICITEURS, NOTAIRES Er,
Bloc Hay, rne Spaiks, Ottawa, Oi

m** DK L’UUTKL HU88KIO.
o Gara, O. B. E. P.

AVIS SPECIAL
-—=-, Ayant déménagé dan" un 

local plus vaste, sur la rue
: dre mon^a^ortiment de

MouiimentNen Mar 
bre et tiranlt aux 

i prix coulant*.
aflnd’é pargner les frai g de 

'transport, les personnes 
qui désinnt des monu
ments trouveront avanta
geux de venir me faire 
une visite.

Atelier de Marble et Oranlt de la t’ât#

Walkt-r, McLtiui & ülaiiciu t,
avqcaTa

Xo. 311 Hue Elgin, Ottawa
(*->" RACK DO

W.H. Walker. D. L McLean
K0B8KLL)R. BROWN, Prop. 26 rue York

G. A.B.ancne.

Hotel • Riendeau GRO. McLAÜRIN, L.L.ti
AVOCAT, Etc

Bureau g» rue EW„, ottawa

J P. FISHER 
Avocat, Solliciieur, Etc.

ü'iSxfzrftK"1—»
tam|. «■■u.n„ G

Taylor movka.'±x

AVOCAT, aULLItilMlR, RTC.
— bureau ; —

t bain ber*, Ottawa,

Tenu sur le plan Européen et Américain.

64 RUE ST GABRIEL, MONTREAL
<Cet hôtel offre au public voyageur tout le 

confort désirable. La table est toujours abon
damment servie des prémisses de la saison, 
préparée par des oui'lnie s français de premier 
ordre. Repas à toute heure.

On trouvera coustamme t A col établisse
ment d> premiers class , des vins, et liqueurs 
cigares de choix. JOSEPH RKIND a\\

Propriétaire-

Ai,ent iron

GEORGE C0X
LITHOGRAPHE, GRAVEUR,

iCLICHBUR el MEDAILLEUR
HO BCE METCALFE

NcoIIInIi Ontario

STtWAHT, CHflïSUfl i fiüBffltlfJULIEN de LIE 
Plombiers, Poseurs d’Appareils à Gaz 

à l’Eau Chande et à la Vapeur
(basse et haute pression).

AVOCATS, SOLLICITEURS
Cour.Supreme el le ParlementAgeute pour ia

Chaebm CiiioB, 14 nu Malb, Ullawi, OilJ
Tous les ouvrages sont exécutés bous 

notre direction.
Les ordres sont remplis avec prompt.

JULIEN à CIE,
466 rue Sussex

McLkoo Stewart F- H. Chrvslkb
J. J. Godfrey

VALIAI * CODE
Avocate, (tolllcltec-

BLOC EU AN, RUE
Vis-à-vîs l’Hotel Bu sell

SPARKSTOUJOURS EN MAGASIN,
TOUTES SORTES DE

SAUCI'SKS ET BOUDINS
En grog el en «létalI dies

CHARLES MICHON, 
Etal No. 3, Marché By

Bradley & Snow
_____ A A. SNOW.

rembf.ur'cr eu^ucim toiupa*?" 8VeC privilô*« de

A Vendre à bon Marché
ssis, bois pré par 
(tuiles, pei--t u

G UN DR Y & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc.

Agents pour la Cour Supm&mk 
DkPARlKMKNTS

Portes et chas 
vi res peintes, 
rournitures de

i, moulures, 
es, cuir et ichaussures ch z

K HOOIIl.tHf
38 rue Besserer, près -lu bassin du Canal Biiraii : 2o rue Swts eu face Je l’Ilulel Biissel

Arthur W. Uuuury, F. C. PowclL
CHAS. DF.SJARDINS F. F. LEMIEUX

Avocat, Sol ici leur, etc, Agent pou 
bupiême, le Purl ment «t l0s D 

menls ublics.
Burran : 74j Hue aku,ts. Otiawa

March nd à commission, aqent géné
ral d'assurance sur le feu. la vie 

et contre les accidents

r la Cour

COMPAGNIES Uh£ PREM1KKE CLASS*;
J. T. JULIEN

273 RUE ST PATRICE
\VITPIER, PEINTRE

VliCOttATBVH,
TJPISiltR U tlUNClfisSEUN.

Ca-itanx remis au-dela de $100 000 000

B-i eaux VICTORIA CHAMBERS, vis 
s les bâtisses du gouvernement, rue 

ellington.
à-v
W«

l’out ouvrage exécuté r 
titud

avr'c soin et promp

Mme LETCH, 435 rue Wellington
Agence pour lu yc.ite des coi sets lits 

îstar Yatisi et ut très genres 
Linge de corps confer, inné sur commande

LES NI ILLEURS 
QUALITES DE CHARBON

T. G. Brirtan Successeur 
C. Br wnt à

Blo ; Russe.1_ MLLB COLLINS Vïï
ortun- nt complet d'articles de mode 
bas pi ix, 310 rue Wellington, Ottawa

AUESHARKS

CHARROIS üoHN KEKFUGAN
PLOMBIER SANITAIRE 

Spécialement recommandé pour le posage 
des appareils de chauffage.

No 106 Rue LYON, OTTAWA

■;

A FOURNAISE. «* Egg,” “Nut,” -'Stove,'’ 
est 1-* meilleur charbon mou Américun. 

Chai bon Extra lin et doublement tamiser, 
venant d s mines de Newcastle.

GEO. F. THOMPSON J. STEWART
Arpent- ur provincial et ingénieur civil, 

truau aucles.-us d- la pharmacie Mac* 
irlliy, 284 rue WELL1N J TON, Ottawa.

27, rne Sparks.

FAITES FAIRE VOS
WAlkfR McLEAN & BLAN KPHOTOGRAPHIES AVIMATS

No. 34j RUE ELGIN, OTTAWa- 
(Devant le Russel.,.

.soin, itou------EN-------

COSTUMES D’HIVER

E. A. LEPROHONScènes appropriées. ^Tout 
de première classe1

AU STUDIO DE
AKcinTucr. „

VICTORIA CHAMBERS 
2ôme étage, cbamb e No »

Résidence, 204 rue Italy, Ottawa

BUREAU

PITTAWAY & JARVIS
T E PROFESSEUR GAGNO.V donne 1» 
^Grtédau moyen d’un REMEDE SAU-

la guérison d 
it qu’il n"

m BUE SPARKS
Télépboxe Ml couverte importante poor 

thaire. Tout le monde 
ladie dans

9 ou uneEDITION COMPLETE ?e n'y a pas u .e seu 
le mou Je sa s qu’il y ait ui 
herbe pour a gnfr.r, P 
289 rne Daihousie.

ne racine 
RorsssxvB

------ET-------

OFFICIELLE
— DU DEBAT SUR — ROBINSON & L IE

GRAISÊTIt RS et FLEURIST

tontes sortes d’ouvrages en fleura pour céré- 
meules de mariage ou enterrement, nue ifpé

228 Une Rideau. Ottawa.OTTAWA, M*KS01889

COMPAtiSIE DEM t'HAKS| URBAINS 
D’OTTAWA2JS centspaix

— KH VKNTK CHEZ — La ■anvflle ligne KoekllITe nt male- 
tenant ouverte- Prix de pacage, delà 
ville, adulte* 5 cent*, entente S 

Preneade* bill, t* de transfert. Ln 
char* sont en operation de s-30 a. n*M * 
la bre. a. m., eide â.tor. p, m.,
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CONDITinNS DU J0URN1L la nation anglaise. Il a déclaré que 
dans l’avenir, et même dès à présent, 
il fallait regarder le peuple améri
cain, avec ses soixante millions 
d’âmes, comme le grand organe de 
la langue anglaise 
ajouté, je désire 
à la satisfaction que j’éprouve à pen
ser qu'aucune cause sur la terre, si 
ce i l’est notre propre folie, actuelle
ment ou plus tard, ne peut nous 
diviser ou faire revivre les causes de 
cont station plus ou moins honora 
blés qui ont autrefois existé entre

Le Mail and Express, de New York, 
en rapportant ces paroles, les fait 
suivre des réflexions suivantes : ‘‘Ce* 
mots sont bien dignes d’être conser
vés â 1 histo re. M. Gladstone re
flète les sentiments de millions de 
nationnaux anglais, et il doit être 
assuré que d'autres millions d hom
mes les partagent ici 11 est dom 
mage que l'àge avancé de M. Glads 
tone ne nous permette pas d espérer 
qu il vienne ici et qu’il puisse non 
juger par lui-même. S il était pos
sible qu il vint nous visiter, 11 reçu 
vrait un accueil qui n a jamais été 
fait à un soin eram. Longui 
“ Vieux grand homme !*’ Puisse t-il 
être conservé en santé pendant du 
longues années. L’Angleterre a 
encore besoin de lui ”

Nous nous associons sans doute 
aux vœux de notre confrère améri 
eain. 1 )ans l'état actuel de V Lu rope 
peu d’hommes pourraient avoir un 
influence plus salut rire sur les évè
nements politiques d’un prochain 

Malheureusement les hom-
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ECHOS DD JODR
M. J os. Tassé de la Minerve n été invité à 

candidature dans Richelieu.poser sa

Nous avons eu le plaisir île rencontrer hier 
en ville MM. Sauvalle, île la Patrie Lassai le 
«lu Monde ot I-ajoic, île la maison Lavigne 
et Lajoie.

Ut u trihution des récoinpénnes do l’Hx- 
l„.. iiv.n Universelle est fixée au 30 septem
bre proeliain.

i ".-si seulement après cette cérémonie qu 
le jury supérieur fera ses propositions pour 
les nominations dans la I/gion d'Honneur.

fer (Juébce, Montmorency 
le premier chaînon de lu 
le l'avenir, qui atteindrait 

■i wlor, d’où il ne resterait 
Is jours de navigation 

>u britannique.
La distance de Québec au Labrador est de 

de 740 milles. 11 y a quelques 
capitalistes anglais ont dit que, si l’on prou 
vait la praticabilité de lu ligne du Labrador, 
les fonds ne manqueraient pas.

Le cher
et ('liai 
vraie ligu
les confia-

mes qui occupent le pouvoir un An 
g le tu rre ont lus vues plus étroites el 
sont plus séniles que lui malgré son 
grand âge. Notre pays plus qfie 
tout autre doit le regretter, ut nous 

lui offrir le

plus cnsuii 
pour touch

nu pouvons que 
g n ago Je notre sympathie recon
naissante.l'GLADSTONE ET LA FRANCE
SOYEZ CONSEQUENTSLa visite qu’à fait M. Gladstone a 

Paris laissera dit le Cou' 
Etats-Unis, d’heureuses impressions 
en France, et nous sommes cou
va liens aussi qu’elle aura un écho 
sympathique en Angleterre parmi 
tons les libéraux qui suivent a po
litique tortueuse de lord Salisbury. 
1 n’est pas ditlicile d’apercevoir, 

le voile transparent dont elle 
e-t enveloppée, la pensée intime du 
grand homme d’Etat anglais, et de 

rendre le contraste 6e son atti
tude envers la France avec celle du 
chef du cahnet tory

a-t-il dit, pour montrer mon bon 
vouloir et mon respect pour la 
France.” Ces paroles, dit le Mail 
and Express, font honneur au cœur 
aussi bien qu’à l’esp il de l’homme ; 
c’est un compliment que le peuple 
français saura apprécier.

11 y a loin, en eil'et, entre cet dé
monstration sympathique et la con
duite tenue par lord Salisbury à 
l’occasion du l’exposition frai i ça se. 
On peut même dire qu’elle a le ca

te re d’une protestation contre la 
tendance qu’a montrée dans ces der 
niers temps le gouvernement an
glais it se rapprocher de la triple 
alliance, à laque 11 ■ il laisse toujours 
espérer son adhésion comme une 
menace à l’adresse de la France 
dans certaines évantualités. Non- 
seulement lu gouvernement britan 
n que a mis une certaine ostentation 
à refuser de partie per a l’exposition, 
mais encore il a donné de son abs
tention des explications plus signi
ficatives et plus plessantcs que son 
abstention même. Sir James Fergu
son, sous secrétaire d’Etat aux alïai- 
res étrangères, répondant à une 
interpellation de M La bouchère, a 
dit récemment que T Angleterre au
rait manqué à ses devoirs en s’asso 
ciant à une fête qui était répudiée 
par une minorité du peuple français. 
Cette défense ’.puérile n’a pu être 
prise au sérieux par personne, et 
elle n’était, eïîeffet, qu’une pauvre 
défaite
n’existe pas une minorité l'aetueuse ? 
Mais plus ridicule encore est cette 
assertion que, tandis que la France 
offre au monde son exposition com
me une garantie de paix, il y a des 
gens qui refusent de lui donner cette 
interprétation. Et c’est parce que la 
France a à l’intérieur des pai l s qui 
ne veulent pas reconnaître le prin
cipe île son gouvernement ; et à 
l’extérieur des ennemis déclarés 
ne veulent pas admettre ses inten
tions pacifiques, qu’une puissance 
neutre et prétendue amie croit de- 

sans motifs personnels, s’ssso- 
uiis et autres dans une

tirs

Le Free Press «l'hier attaque l’hon. scevé 
f)h. Hilairetaire «l'Etat pour avoir «lit 

la question «tes Biens des Jésuites avait été 
virtuellement réglée avant l’arrivée de M. 
Mercier au pouvoir, et que sans l’esprit 
brouillon et novateur île M. Mercier, cette 
affaire aurait pu être réglée sans blesser les

l.rsusceptibilités îles autres croyances 
journal grit ajoute qu’il est bien 
que M. ('haj)leau ait été chassé «lu pouvoir, 

propres amis, parait-il,—car il 
fin à cette question épi-

malheureux

“ .le suis v<
a eit pu «le 
lieuse eu «lonnant cett'i argent aux évêques. 
Ceux qui connaissent l’histoire politique «le
ces dernières années savent bien quo M 
Chapleau, qui aurait pu entier dans le Cabi
net fédéral en 1878, n’est resté à Québec de 
1878 h 188.', que sur les instances pressantes 
de ses amis,—en 1878 pour conduire la ba
taille qui devait laisser M. Joly sur le 
reau, et en 1881 pour diriger les élection" 
provinciales du *2 décembre où il rassembla 
autour de
En 1832, il accepta l’offre que lui fit Sii 
John, malgré les vives sollicitations de ses

dra|>euu 52 députés i,..

partisans â Quéliec, qui avaient en lui la 
plus grande confiance. Voilà ce qui disp 
de l’histoire ridicule que d’autres journaux 

le Free l'r ss, ont essaye «le fairegrils,
accepter par le publie.

L’écrivain du Free Press avait évident-
un argument quand il (Misait 
le même article, cette ques- 

*, Si le secrétaire d'Etat pouvait ri 

ment liesoin d‘
plus loin, di

gler cette affaire pourquoi ne l a-t-il pas fait 
avant de quitter la direction du gouverne
ment de Québec ?’’ et oubliant qu’il vient de 
dire que M. ('Implcau a été chassé du pou- 

‘ (’e dernierà Quéliec, il ajoute 
avait dirigé le gouvernement provincial de 
1879 à 1882, et Jl était supporté dans la 
législature par la majorité la plus docile qu1 
ait jamais suivi un chef politique.’’ (’mirait- 
on que c’est le même écrivain qui a écrit ces 
deux paragraphes dans le même article, 
mais lu Free Press est de cette force.

Quel est donc le pays où il I.’organc grit dit encore :—“ I<es papiers 
d'état prouvent que le gouvernement con
servateur de 1876, dont M. Chapleau faisait 
partie, avaient promis de donner 
pensation aux Jésuites pour la perte de leurs 
biens confisqués.” L’écrivain du Free Pets a 
tlû rêver à ce document, car jamais telle 
promesse n’a été faite 
les Jésuites se plaignaient. Il n'est pas 
loyal pour un journaliste d’inventer des do
cuments pour appuyer ses raisonnements.

C'est môme ce dont

Le Free Press trouve ridicule que M. ('lia 
pleuu ait dit à St. Hilaire que les Jésuites, 
comme société, n'avaient pas «le réclama- 

r ces propriétés qui devenaient col-
civr aux

.manifestation év demment hostile 
contre elle, tandis qu’en même 
temps les ofliciers de cette puissance, 
sans scrupule pour une neutralité 
oflicielle si méticuleuse, vont ban
queter en connu moration d’une 
victoire a demande.

C’est- contre cette politique de 
subterfuges et de mensonge, sacri
fiant la France pour plaire à l’Alle
magne, que M. Gladstone est venu 
protester à Paris, et qu’il a voulu 
offrir au peuple français, en lui par
lant sa propre langue, l’assurance de 
sa sympathie et le tribut de son 
peef; et il ne pouvait un hommage 
u.us tlalteur en disant que l’univers 
lui est redevable d’une exposition 
modèle à laquelle devraient venir 
s instruire tous les peuples du mon
de. Et c’est cette exposition qu’avait 
mise à l’index lord Salisbury, de 
concert avec les mon .rchies abso
lues, ayant au moins une apparence 
de just fication dans le principe 
même de leur propre autorité.

Du reste, ce n’est pas seulement 
pour la France que M. Gladstone a 
eu des procédés courtois et des pa
roles sympathiques. Au ban juet 
donné en son honneur, en même 
temps qu’il rendait hommage à la 
France eu exprimant 1 espoir qu’elle 
r siérait toujours au premier rang 
des nations européennes, il a parlé 
du rapide accioissement de la popu
lation des Etats-Unis, et a gracieuse
ment fait illusion aux liens de pa- 
feulé qui aimcjwent cfW Dation à

tKIll pOU
les .de l'église d’après la loi existante lors de 
l’abolition de l’ordre par le St. Siège. C’est 
cependant une assertion acceptée parfaite
ment et qui n’a rien do lessaut pour per-

C’eat au contraire en vertu de ce droit quo 
la cour de Rome informa M. Chapleau, alors 
premier-ministre «le Québec, qu’elle 
sait l’archevêque de Québec à régler cette 
question avec le gouvernement sur les luises 
générales que M. Chapleau indiquait, sa- 

augmentant les octroit législatifs en 
faveur de l’éducation supérieure «le façon à 
satisfaire les justes réclam"lions de l’église.

Une vieille maxime du palais dit que 
souvent “ la forme emporte les fonds.” Dans 
je cas actuel, le gouvernement de Québec, en 
nTmêlant en aucune façon le nom du pape 
ou des Jésuites à sa lé islation et en favori- 
suit l'éducation snpérienr protestante dans 

proportion satisfaisante, aurait fait un 
acte de justice qui n’aurait répugné à per
sonne, tandis que par sa Législature mala
droite et provocante, le gouvernement Mer
cier a soulevé dans le pays un orage qui 
pourra faire bien «les ruines.

C’est «le l'hypocrisie, dit le Free Press, 
maiq les gens sensés de toutes croyances 
savent que le bien que l’on fait avec pru
dence et sans ostentation vaut mieux qn’un 
étalage bruyant de principes et qu’un lan
gage provocateur. Dans tous les cas, un 
c mseil au Free Press 
quelqu’un, qu’il ne( se contredise pas lui' 
même à vingt lignes de distance comme 
dans un article d’hier.

Quand il atta«jue
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